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G I L L A I Z E A U, 


Député  du  département  de  la  Vendée, 

'Sur  les  opérations  des  ajfernblées  électorales  du  départe- 

ment  de  la  Dordogne, 


Séance  du  floréal  an  7. 


Citoyens  législateurs, 
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Je  viens  au  nom  de  la  dix-feptième  commiflion , cmn- 
fcofée  des  repréfentans  du  peuple  Heurtaut - Lamervil  e, 
f’ebvre , Legorrec  , Grelier  & moi,  vous  faire  le  rapport 
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des  opérations  des  affemblées  électorales  du  département 
de  la  Dordogne.  Vous  favez  que  dans  cette  affembiée  il 
-y  eu  fciffion  , & par  l’examen  que  vous  avez  fait  des 
procès-verbaux  qui  vous  ont  été  diftribués  il  y a quelques 
jours , chacun  de  vous  a été  à même  d’en  apprécier  les 
motifs  & de  fixer  fon  opinion  ; cependant  je  vous  dois 
compte  du  travail  de  la  commiffion,  8c  je  vous  obferve 
qu’elle  a mis  d’autant  plus  de  fcrupule  8c  de  févérité 
dans  l’examen  qu’elle  a fait  des  opérations  de  ces  deux 
affemblées,  que  l’affemblée  fciffionnaire  préfente  une 
maffe  d’éleéteurs  très-confrdérable. 

Le  20  germinal  dernier,  les  électeurs  fe  réunirent  dans 
le  local  indiqué  8c  préparé  par  l’adminiilration  centrale. 
Le  citoyen  Nicolas  Boucherie , ayant  été  reconnu  pour 
Je  plus  ancien  d’âge , fachant  écrire , préfida  provifoire- 
ment  l’affemblée  : je  nomme  ici  le  citoyen  Boucherie , 
parce  que  j’aurai  cccafion  de  parler  de  lui  dans  la  fuite. 
Le  furplus  du  bureau  fut  formé  conformément  à la  loi. 

Le  bureau  provifoirement  conftitué , les  plus  âgés  des 
éleâeurs  préfens  des  différons  cantons  , ayant  dépoté 
chacun  une  lifté  fignée  & certifiée  par  chacun  d’eux,  8c 
par  leur  adminiftration  refpeétive  , l’on  procéda  à l’appel 
nominal  pour  l’éledion  du  préfident  ; le  réappel  eut  lieu 
à la  féance  de  relevée , 8c  il  paroit  que  le  nombre  des 
billets  contenus  dans  le  carton  ouvert  n’étoit  que  de 
trois  cent  quatre-vingt- deux , tandis  que  le  nombre  des 
billets  contenus  dans  le  vafe  de  fcrutin  fe  trouva  de  trois 
cent  quatre-vingt-fix,  excédant  conféquemment  de  quatre 
le  nombre  des  votans.  ' s •-  ? o t : 

Le  dépouillement  du  fcrutin  eut  également  lieu , 8c  le 
citoyen  Theillat , homme  de  loi,  ayant  obtenu  deux  cent 
dix-neuf  fuffrages,  ce  qui,  fous  tous  les  rapports,  lii 


3 

donnoit  la  majorité  abfolue,  fut  proclamé  préfident  5c 
inftallé  par  le  préfident  provifoire  au  bureau , où  il  prêta 
le  ferment  de  haine  à la  royauté  & à l’anarchie , de  fidélité 
& attachement  à la  République  & à la  Conflitution  de 
l’an  3 : enfuite  la  féance  fut  levée  & renvoyée  au  lende- 
main 9 heures  du  matin. 

A 1 ’ouverture  de  cette  féance  du  21,  il  ne  fut  point 
donné  ieéture  du  procès-verbal  de  la  veille  , 8c  le  fecré- 
taire  annonça  qu’ayant  paffé  une  partie  de  la  nuit  à mettre 
par  ordre  alphabétique  la  lifte  des  membres  de  l’affembiée, 
il  n’avoit  pu  s’occuper  de  la  rédadion  du  procès-verbal  : 
mais  cette  ledure  eut  lieu  à la  féance  du  foir,  8c  le  procès- 
verbal  fut  adopté  avec  les  amendemens  qui  y furent 
faits. 

Un  des  éledeurs , qui  depuis  a été  du  nombre 
des  fciffionnaires  , ayant  obtenu  la  parole  , rédama 
contre  la  nomination  du  préfident,  fondé  i°.  fur  ce  que 
le  fecrétaire  provifoire,  en  faifant  l’appel  8c  le  réappel, 
n’avoit  pas  eu  foin  de  tenir  une  lffte  de  tous  les 
éledeurs  préfens  ; 20.  fur  ce  que  le  réfultat  du  fcrutin 
pour  l’éledion  du  préfident  avoit  donné  trois  cenc 
quatre  - vingt  - fix  votans,  tandis  que  le  nombre  des 
billets  remis  dans  le  carton  ouvert  n’étoit  que  de  trois 
cent  quatre-vingt -deux  ; 3°.  fur  ce  que  les  billets  con- 
tenant les  noms  des  votans  ayant  été  brûlés  avec  ceux 
provenant  du  fcrutin,  l’affemblée  ne  pouvoit  procéder  à 
fa  divifion  en  bureaux  d’après  le  mode  indiqué  par  l’inf- 
trudion  ; 4*.  enfin , fur  ce  que  les  diverfes  liftes  remues 
fur  le  bureau  étoient  pour  la  plupart  informes  8c  ne 
pouvoient  fervir  à l’appel  nominal.  En  conféquence  cet 
éledeur  demanda  que  l’aftemblée  déclarât  que  l’opératton 
de  la  veille , relative  à la  nomination  du  préfident  , fut 
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déclarée  nulle,  & qui!  fût  procédé  de  nouveau  à l’éle&ion 
d’un  président. 


Il  y avoir,  fans  doute,  beaucoup  de  raifons  a oppofer 
à ces  aille  rens  motifs  • cependant  il  efi  reconnu  par  l’une 
Sc  l’autre  au  emblée  qu’ils  n’éprouvèrent  aucune  contra- 
diction, & que  raifemblée  déclara  à l’unanimité  la  nomi-, 
nation  du  prelident  définitif  nulle.  En  conféquence , le 
citoyen  Boucherie , prelident  provifoire,  reprit  fa  place 
nu  bureau  en  cette  qualité. 


Quelques  membres  de  l’afiemblée  demandèrent  enfuite 
Sc  infllèrent  pour  que  le  bureau  fût  reconltitué.  On  ré- 

{)ondit  que  le  bureau  provifoire  étant  conftitué  depuis 
e premier  au  matin,  il  devoit  continuer  à remplir  les 
fonélions  qui  lui  étoient  déférées  par  la  loi , 8c  que  l’an- 
nullation  que  Ton  venoit  de  faire  de  la  nomination  du 
prelident  définitif  ne  pouvoit  porter  en  même  temps  sue 
le  bureau.  Enfin  l’on  alla  aux  voix  à cet  égard  , Sc  l’afi* 
femblée  maintint  le  bureau  tel  qu’il  étoit  formé. 

, y)  . 

' Il  paroît  qu’il  s’éleva  enfuite  des  difeu  filons  fur  le  mod@ 
d’exécution  des  §§.  I Sc  II , chap.  4 de  l’inftru#ion  rela- 
tive au  dépôt  des  lifies  Sc  à la  rernife  des  procès- 
verbaux.  À la  fuite  i de  ces  difeufiions  , le  fecrétaire 
provifoire  commença  l’appel  des  divers  cantons  du  dé- 
partement, Sc  il  fut  dépofé  quatre  vingt-douze  liftes  y 
dont  neuf  étoient  d’alfembiées  fciffiomiaires. 


Sur  ces  lifies , le  fecrétaire  provifoire  fit  l’appel  no* 
minai  pour  l’éledion  du  préfident  définitif  \ Sc  pen- 
dant cet  appel  nominal , un  membre  ayant  obfervé  qu’ih 
étoit  plus  de  fept  heures,  demanda  que  l’appel  fût  in- 
terrompu, Sc  la  lèance  levée.  Il  s’engagea  à ce  fujet  une, 
longue  difeufiion , d’après  laquelle  l’affemblée , confultée^ 


•arrêta,  à la  majorité,  que  l’appel  feroit  continué,  con- 
formement aux  difpolïtions  du  chap.  4 de  Fimlrudioa 
du  6 germinal  an  6 , portant  que  les  fcances  des  affem- 
biees  électorales  peuvent  être  prolongées  après  frnt  heures 
sil  s agit  de  terminer  un  appel  nominal  , un  fcrutin  ou 
un  dépouillement  commencé. 

Alors  laffembiée  fut  agitée;  il  s’éleva  des  murmures: 
dune  part  ion  crioit  de  lever  la  féance,  d’autre  de  la 
continuer.  Le  fecrctaire  fut  interrompu  dans  fon  anpel 
unal.  Le  prélident  rappela  à l’ordre  deux 


...  7.  1 . , — , a ^ "•““•c  ica  mvee , 1e  aeciücrent 

a lortir.  L appel  nominal  fe  continua,  & fut  terminé  (dit 

le  piocts  - verbal  de  cette  affembiée)  à neuf  heures  du 

ion*. 

A la  féance  du  lendemain  az , l’on  procéda  au  rcappel 
et  d api  es  la  vérification  des  billets,  le  nombre  des  votans 
fe  trouva  de  3i9;  & le  même  citoyen  Teiliat,  dont  la 
nomination  avoit  ete  annullée  , réunit  en  fa  faveur  244 
fuffrages , & fut  proclamé  prélident.  - ** 

Vous  voyez  donc  , citoyens  repréfentans  , que  c’eft  à 

% a"05  Z!  au  ^°’r  qù’cciata  le  projet  de  fcifîion;  & 
effectivement  le  22  il  fe  forma  une  aLemblee  fciffion- 
naiie,  composée  de  1S0  électeurs. 

Ce  nombre  efi.  fans  doute  bien  confidérabîe,  & c’efl 
une  rai.on  de  plus,  citoyens  collègues,  pour  examine^ 
fçnrpuleufement  & apprécier  les  motifs  qui  ont  donné 
Leu  a ce. te  ici, lion  , & je  vais  vous  en  rendre  compte. 

D’après  le  procès-verbal  de  l’affembïée  fciffonnaire 
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ces  motifs  font  i°.  que  Ton  compofa  le  bureau  provifoîre 
d’hommes  qui  n’étoient  pas  les  plus  âgés  de  l’affemblée  , 
que  c’e'ft  la  caufe  des  déchiremens  qui  ont  eu  lieu  ÿ 2®.  que 
le  fecrétaire  provifoîre  reçut  une  grande  partie  des  liftes 
devant fervir  au  premier  appel  nominal,  fans  être  lignées 
ni  du  plus  ancien  des  électeurs  du  canton , ni  de  l’admi- 
niftration  municipale  ; qu’il  ne  fit  aucune  lifte  des  élec- 
teurs préfens  & répondans  à l’appel,  ce  qui  caufa  une 
telle  confufion  que  le  dépouillement  du  fcrutin  préfenta 
iix  billets  de  plus  que  le  nombre  des  votans  ; 3°.  que 
l’on  avoit  fait  brûler  les  noms  des  votans  , contenus  dans 
le  carton  ouvert , avec  le  bulletin  contenu  dans  le  vafe 
d’éleétion  ; 4°*  qu’à  la  féance  du  21 , l’on  réclama  inutile- 
ment pour  former  un  autre  bureau  provifoîre  au  lieu  & 
place  de. celui-ci,  qui  avoit  perdu  la  confiance,  & qui 
d’ailleurs  n’étoit  pas  compofé  conformément  à la  loi  ; 
5°.  qu’à  la  féance  du  21  au  matin,  il  ne  fut  point  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  veille,  que  ce  n’eft  qu’à 
celle  de  l’après-midi  que  le  fecrétaire  produifit  enfin  ce 
procès-verbal,-  où  l’on  ne  trouvoit  point  les  faits  ni  les 
contraventions  à la  loi  qui  avaient  fait  l’objet  des  récla- 
mations, c’eft-à-dire , mention  de  l’annullation  de  la  no- 
mination dupréfident;  6°.  enfin  que  l’appel  nominal  de 
la  féance  du  foir  dudit  jour  21  commença  à fix  heures  &: 
demie  ; qu’à  fept  heures  & demie  l’on  réclama  la  levée 
de  la  féance,  fous  les  motifs  que  le  lieu  de  la  féance 
n’étoit  pas  éclairé  , qu’ainfi  il  n’étoit  pas  poftible  de 
reconnoître  les  électeurs  au  milieu  de  deux  cents  étrangers 
qui  étoient  defeendus  des  tribunes  8c  s’étoient  introduits 
parmi  eux,  ce  qui  caufa  une  telle  confuuon  que  ion  ne 
pouvoit  entendre  la  voix  du  fecrétaire  ni  s’approcher  du 
bureau  ; que  cependant  l’on  s’obftina  à ne  pas  vouloir 
lever  la  féance  , & que  ces  obfervations,  quoique  juftes, 
ne  produifirent^que  des  huées  8c  des  menaces  ; que  même 
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lin  des  formateurs  fe  permit  de  faire  des  menaces  a un 
citoyen  qui  demandoit  la  parole,  ce  qui  jeta  1 alaime 
parmi  un  grand  nombre  d’eleéteurs , qui  crurent  aiois 
que  leur  vie  pouvoit  n’être  pas  en  furete  au  milieu  de  cette 

foule  d’étrangers. 

! T » / 

Tels  font  , citoyens  repréfentans , les  motifs  contenus 
dans  le  procès  verbal  de  l’aiTemblée  feifiionnaire  ; voue 
coinmiffion  les  a appréciés , Sz  elle  n’a  pu  fe  ailTimuler 
qu’ils  pouvoient  être  exagérés , & que  la  principale  caufe 
(lui  a donné  lieu  à la  feifiion , a été  que  la  nomination 
du  préfident  ne  convenoit  pas  aux  fid  (donnai  res.  En 
effet , il  paroît  démontré  qu’aux  feances  du  vingt  ger- 
minal, il  n’y  eut  aucune  efpèce  de  réclamadon  , que 
tout  fe  pafia  dans  le  calme  ; & je  dois  obferver  ici  au 
Confëil  que  i’afiemblée  fcifOonnaire  convient  elle-même , 
à la  page  3q  des  procès-verbaux  , que  le  bureau  avoit 
procédé  pailiblement  aux  féances  du  vingt.  Il  efl  donc 
confiant  que  ce  n’efi  qu’à  la  féance  du  vingt-un  au  matin 
que  commencèrent  les  réclamations  qui  n’avoient  d’autre 
objet  que  l’annullation  de  la  nomination  du  préfident, 
qui  avoit  eu  lieu  la  veille. 

Je  vous  ai  déjà  rendu  compte  des  motifs  fur  iefquek 
elles  étoient  fondées.  Je  ne  doute  pas  qu’aucun  de  vous 
n’ait , comme  la  commifiion , fend  qu’elles  étoient  fut* 
ceptibles  de  beaucoup  de  difctiflions  ; cependant  il-ny 
en  eut  aucune,  & dès  que  de  part  8c  d’autre  1 on  convient 
qu’à  l’unanimité  la  nomination  du  préfident  définitif  qui 
en  faifoit  l’objet,  fut  déclarée  nulle,  ce  feroit  abuier  de 
vos  momens  que  de  s’en  occuper  davantage. 

Maintenant , citoyens  collègues  , s’il  efi  confiant  ^ s’il 
n’efi  même  pas  permis  de  douter  que  ce  n efi  qu’à  la 
féance  du  vingt-un  qu’il  s’efi  élevé  des  réclamations  , il 
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femble  que  déjà  une  grande  partie  des  motifs  contenus  dans 
le  procès-verbal  de  l’affemblée  fciflionnaire,  & ne  mérite  au- 
cune efpèce  de  conHuération  ; fi  vous  obfervez  enfuite  que 
dans  le  procès-verbal  de  cette  même  aiîembiée,  l’on  dit  qu’à 
fept  heures  & demie  du  foir  on  demanda  que  l'appel 
nominal  fut  interrompu  é\-  la  féance  levée  , il  en  refaite 
que  jufqu’alors , c’efl-à-dire  , jufqu’à  fept  heures  & demie 
du  foir  vmgt-un , il  nexilloit  encore  que  l’intention  de 
fane  fcifîion  , 8c  que  1 on  avoit  approuve  au  moins  taci-« 
tement  tout  ce  qui  avroit  etc  précédemment  fait. 

v...  ■ v » 

D’après  ces  réflexions  , il  femble  qu’il  ne  relie  qu’à 
examiner  la  quefhon  de  lavoir  fi  l’on  a pu  valable- 
ment continuer  i appel  nominal  après  fept  heures  • ce~ 
pendant,  comme  i’afiemblée  feiffionnaire prétend  que'lorf- 
qu’à  fept  heures  & demie  elle  réclama  la  levée  de  la 
féance,  il  y avoir  au  moins  deux  cents  étrangers  dans 
l’enceinte  , ce  qui  opéroit  du  tumulte  & de  la  confufion 
& qu’au  lur plus , des  membres  fe  permettoient  ces  huées 
& des  menaces , que  même  un  des  formateurs  fit  des  me- 
naces à un  citoyen  qui  demandoit  la  parole , il  importe 
de  fixer  l’opinion  du  Confeii  fur  ces  faits. 


Si  l’on  examine  le  procès-verbal  de  PaflTemblée  fc if- 
fi  on  née  ^ il  s’en  faut  bien  que  ces  faits  foient  reconnus 
vrais  : Ton  y voit,  au  contraire  , que  ce  font  les  fciiîion- 
naires  qui  ont  occafionné  le  tumulte , 8c  l’orr  remarque 
que  les  citoyens  Mirambeati  8c  Spiere,  qui  font  du  nombre 
des  feiffionnaires , furent  rappelés  à "l’ordre  nominati- 
vement. 


Ainfi , en  consultant  1 un  8c  1 autre  de  ces  procès-ver- 
baux , l’on  refie  au  moins  dans  l’incertitude  , <S:  fi  l’on 
étoit  oDügc  d accorder  la  confiance  à l’un  de  préférence 
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à l’autre , ce  feroît  , ce  me  femble,  à celui  de  l’aflfemblée 
fciflionnée  qui,  dès  cette  époque  , avoit  une  majorité 
marquante,  & qui  par  conféquent  pourroit  être  con- 
fidérée  comme  n’ayant  aucun  motif  pour  apporter  le 
trouble. 

J’en  viens  maintenant  à la  quefiion  de  favoir  fi  l’on  a 
pu  continuer  l’appel  nominal  après  fept  heures.  Pour  fe 
fixer  fur  ce  point , votre  commiflion  a examiné  fi  l’appel 
nominal  avoit  été  commencé  avant  ladite  heure,  8c  en 
lifant  l’un  & l’autre  des  procès-verbaux,  elle  s’efi  appefçue 
qu’il  n’en  efi  point  mention  dans  le  procès-verbal  de  l’af- 
femblée-mère  , mais  cela  lui  a paru  tout  naturel  ; car 
jamais  dans  aucun  procès-verbal  de  cette  efpèce,  l’on  a 
dit  à quelle  heure  on  commencoit  telle  ou  telle  opération  : 
il  a fuffi  de  défigner  l’heure  de  l’ouverture  & de  la  clôture 
des  féances.  - , . 

Dans  celui  de . l’aflemblée  feiflionnaire , il  y efi  dit 
que  l’appel  nominal  a commencé  à fix  heures  8c  demie  , 
& prenant  ce  fait  pour  exaét , votre  commiflion  a penfé 
que  c’étoit  le  cas  de  l’application  des  difpoGtions  du 
chapitre  4 de  la  l°i  du  6 germinal  an  6 , portant  : 
<(  Cependant  s’il  s’agit  de  terminer  un  appel  nominal,  un 
>;  ferutin  ou  un  dépouillement  commencé,  on  peut  pro- 
» longer  la  durée  de  la  féance.  » 

Mais  au  refie,  citoyens  repréfentans , ne  feroit-il  pas 
permis  de  douter  que  l’appel  nominal  ait  commencé  aufii 
tard  ? ne  paroît-il  pas  au  contraire  vraifemblable  que  fi  ce 
fait  étoit  exactement  vrai , l’on  eût  dès-lors  demandé  que 
l’affemblée  fût  levée  , au  lieu  d’attendre  , comme  on  l’a 
fait,  de  l’aveu  des  fciflïonnaires , jufqu’a  fept  heures  8c 
demie  ? Ce  qui  prouve  toujours  que  l’appel  nominal  a eu 
lieu  pendant  une  heure  fans  réclamation. 


( 
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Je  dois  maintenant  vous  rendre  compte  des  éleéteurs 
de  1’  une  & de  L’autre  afTemblée*  Vous  vous  rappelez 
fans  doute  que  je  vous  ai  obfervé  que  l’afîemblée  des 
fciffionnaires  étoit  eompofée  de  cent  cinquante  , & en 
effet,  à leur  première  réunion  qui  eut  lieu  le  vingt-deux, 
il  paroît  que  cent  cinquante  lignèrent  dans  le  procès- 
verbal.  Ce  nombre  s’eft  à peu  près  toujours  montré  le 
même  dans  le  cours  des  opérations  de  cette  afTemblée  ; 
je  dois  cependant  vous  dire  que  dans  deux  fcrutins  il  y 
a eu  jufqu’à  cent  cinquante-un  votans. 

Le  nombre  des  électeurs  de  l’affemblée-mère  a à peu 
près  toujours  été  compofé  de  deux  cent  cinquante  8c  quel- 
ques ; il  paroit  même  qu’à  un  fcrutin  il  s’eft  élevé  jufqu’à 
deux  cent  foixante-un.  Ainli  l’on  peut  dire  d’une  part, 
que  le  nombre  des  éleéteurs  de  l’afTemblée  fcifîionnaire 
étoit  de  cent  cinquante-un  , 8c  celui  de  l’aiïemblée-mère 
de  deux  cent  foixante  - un  , ce  qui  forme  un  total  de 
quatre  cent  douze  éleéteurs. 

Le  département  de  la  Dordogne  doit-il  comporter  un 
nombre  auffi  confidérable  ? Votre  commiiïion  a penfé 
que  ce  pouvoir  être  poffible  , 8c  en  admettant  que  ceux 
qui'  ont  voté  dans  l’une  8c  l’autre  aflemblée  avoient 
véritablement  caraétère , il  en  réfulte  que  Jufques  - là 
l’aiTemblée  - mère  a confervée  une  majorité  de  cent  dix 
éleéteurs  au-deffus  de  l’afTemblée  fciffionnaire. 


Cette  majorité  paroît  encore  démontrée  d’après  la  véri- 
fication des  pouvoirs  qui  a eu  lieu  dans  l’une  8c  l’autre 
afTemblée  , 8c  en  effet , dans  l’affemblée-mère  il  a été  dé- 
pofé  beaucoup  plus  de  procès-verbaux  que  dans  l’aiTem- 
blée fciffionnaire  , 8c  la  lifte  des  électeurs  a été  arrêtée 
d’après  ces  procès-verbaux  à trois  cent  feize , tandis  qu 
celle  de  l’afïemblée  fciffionnaire  a été  arrêtée  à cent 
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foixante-trois  ; & encore  votre  commiffion  a remarqué 
que  quatorze  individus  qui , en  qualité  de  plus  anciens 
d’âge  des  éledeurs  de  leur  affemblée  primaire , avoientde- 
p oie  leurs  procès-verbaux  à l’affemblée-mère , parodient 
encore  les  avoir  dépofés  à l’affemblée  fciffionnaire , oc 
que  deux  autres  procès-verbaux  de  canton  qui  avoient 
été  dépofés  à Paflémblée  fciffionnée  par  deux  eleéteurs , 
paroiflent  avoir  ete  dépofés  a 1 affemblée  fciffionnaire  par 
deux  autres  éleéteurs. 

Il  fe  préfente  à cet  égard  beaucoup  de  réflexions, 
mais  je  me  difpenferai  d’en  faire  aucune,  bien  convaincu 
que  le  Confeii  ne  doute  pas  de  quel  côté  a été  la  ma- 
jorité des  éledeurs  * d’ailleurs  elle  eff  incontestable  , en 
prenant  pour  guide  de  fon  opinion  l’un  & l’autre  des 
procès-verbaux  de  l’affemblée  fciffionnée  & de  l’affemblee 
fciffionnaire. 

Il  a été  diflribué,  il  y a trois  jours,  un  écrit  intitulé: 
Notice  , par  un  électeur  du  département  de  la  Dordogne , 
des  affemblées  fciffionnée  & fciffionnaire  de  ce  départe- 
ment. Votre  commiffion  n’a  pas  cru  devoir  y faire  atten- 
tion. Elle  a penfé  que  cet  écrit  ne  pouvoit  en  rien  influencer 
l’opinion  du  Confeii , parce  qu’il  n’eft  pas  connu  de  l’autre 
parti , qu’il  peut  être  fufceptible  de  beaucoup  de,  criti- 
ques , 6c  d’ailleurs  qu’en  s’arrêtant  à de  pareils  écrits , 
ce  feroit  ou  s’expofer  à commettre  des  injuflices ,,  ou 
rendre  en  quelque  forte  interminable  la  validité  ou 
l’invalidité  des  affemblées. 

« D'après  les  détails  dont  je  viens  ne  rendre  compte  au 
Confeii , votre  commiffion  a penfé  que  Paffemblée  fcif- 
fionnaire n’a  pas  eu  de  motif  légitimé  pour  laire  fciffion;  que 
cette  fciffion  n’a  eu  lieu  que  parce  que  les  fciffionnaiies 
n’avoient  pas  pour  prefident  celui  qu  ils  auroient  délire  * 
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ou  au  moins  que  celui  qui  fut  élu  leur  parut  dans  un 
lens  oppofe  a leurs  projets  : cependant  je  crois  pouvoir 
observer  ici  que  ce  prefident  n’a  été  nommé  à aucune 

Il  a , en  fécond  lieu  , paru  démontré  à votre  commif- 
lj°n,  & je  crois  que  chacun  de  vents  en  efl  convaincu, 
que  laffemblee  lcillionnée  a été  compofée  de  la  mam- 
me  des  électeurs , que  cette  majorité  a conlîamment  été 
rcs-confiderable , & qu’ainfi  le  caradère  d’une  affemblée 
polittque  relîdant  efTentiellement  dans  la  majorité  , les 
ades  de  la  minorité  ne  peuvent  être  regardés  que  comme 

rnir  d U1u  fa^10!?  0U.de  J mtrigue;  autrement,  citoyens 
orgues,  il  n exiireroit  plus  de  gouvernement  poiitif; 

iïn'-f 3,ire  ’ le  de.r°rdre)  & fouvent  la  violence  feraient 
ubiutu.es  aux  vraies  volontés  des  citoyens  : tranchons 
le  riiOt  ? ce  feroit  une  véritable  ‘anarchie. 

D apres  ces  confédérations , citoyens  repréfentans , & 

LTl  tTfT,  sctam,a^rée  qu’au  furplus  le  procès- 
veibal  de  1 aifemblee  - mere  efl  revêtu  des  formes  légales, 

* SûtTrul™  ’ * ™"  pr°f  of“ le  pro>“ 

PROJETEE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port d une  commiflion  fpéciale  chargée  d’examiner  les 
operations  des  aifemblées  éledorales  feiflionnée  & feif- 
lionnaire  du  département  de  la  Dordogne  ; 

Confidérant  qu’il  efl  inftant  de  fiatuer  fur  l’admif- 

T V,aU  hf  légiflatif , des  membres  élus  par  les 
anemblees  éledorales  de  l’an  7,  t 

Déclare  qu’il  y a urgence. 
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Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  Pufgence , prend  la 
réfolution  fuivante: 

Article  premier. 

Les  opérations  de  l’aflemblée  électorale  fcifîionnée  du 
département  de  la  Dordogne  , tenue  dans  le  temple  déca- 
daire , font  déclarées  valables. 

En  conféquence,  feront  admis  , le  premier  prairial 
prochain  , comme  repréfentans  du  peuple,  au  Confeil  des 
Anciens,  Beaupuy,  commiffaire  du  Dire&oire  exécutif 
près  fadminiflration  centrale  du  département  de  la  Dor- 
dogne, pour  trois  ans;  Cavailhon  aîné,  commiffaire  du 
Direétoire  exécutif  près  les  tribunaux  dudit  département , 
pour  un  an;  Gintrac,  adminiflrateur  dudit  département y 
pour  deux  ans. 

Au  Confeil  des  Cinq- Cents  , 

Soulignac  - Saint  - Rome , commiffaire  du  Directoire 
exécutif  près  le  tribunal  correctionnel  de  Parrondiffement 
de  Sarlat , Limoges,  accufateur  public  près  le  tribunal 
criminel  de  la  Dordogne , & François  Lamarque  aîné  , 
homme  de  loi , chacun  pour  trois  ans  ; Grand,  préfident 
de  l’adminiflration  centrale  dudit  département,  Bohier 
aîné,  préfident  de  l’adminifïration  municipale  du  canton 
de  Nontrou,  chacun  pour  un  an;  Ponterie  - Efcot , 
juge-de-paix  du  canton  de  la  Force,  8c  Pigeon,  juge  au 
tribunal  civil  du  département , chacun  pour  deux  ans. 

I I. 

opérations  de  l’affemblée  électorale  fcifïïonnaire  du 
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département  de  la  Dordogne,  tenue  dans  le  chœur  de  la 
ci-devant  églife  de  Saint-Front , font  déclarées  nulles. 

III. 

■/ 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  portée 
au  Çonfeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état. 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Floréal  an  7* 
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